
Nouvelles
du jour

L'administration des mines do Cour-
lières a essayé, hier mardi , an fea
croisé à la Chambre française.

M- Basly, dépaté socialiste, maire de
Lens, ancien ouvrier mineur, ancien
csberetior, a interpellé le gouvernement
en homme qui sait la mine et les mi-
neurs. Il n'a pas hésité à prononcer qne
les responsabilités de la catastrophe
étaient toates du côté de la Compagnie.

On est d'accord pour dire que l'incen-
die de la mine a éclaté non pas dans les
masses de charbon , mais dans des las
de bois, qae, selon M. Basly, l'adminis-
tration a .négligé de faire remonter
Mais le bois ne s'allume pas tout seul,
«t M Basly a oublié volontairement la
négligence de l'ouvrier qui est la cause
initiale de l'incendie.

M. BasJy a en on pen pins raison
lorsqu'il a signalé que la Compagnie ne
L 'est pas assez inquiétée de l'hygiène et
de la sécurité des mineurs. Il lui repro-
che d'avoir cru trop facilement qu'il n'y
avait plus de mineurs survivants, d'a-
voir surtout songé aax intérôts des
tctionnaires en Inttant contre l'incendie
par tous les moyens possibles, en boa-
chant , par exemple, an puits pour sup-
primer un appel d'air, sans se préoccuper
s'il y avait des mineurs au fond de ce
puits.

M. Lasies et M. Millevoye, nationa-
listes, se sont associés aux critiques de
M. Basly, disant que la Compagnie a
voulu sauver la mine avant les mi-
neurs ; mais ils ont étendu les respon-
sabilités à l'Etat , qui n'exerce qu'un
contrôle msl___c3.ee.

M- Bouveri , socialiste révolutionnaire
de Montoeau les-Mines, ancien ouvrier
mineur aussi, a renchéri sur les accu-
sations d'égoïsme et d'imprévoyance
adressées à la Compagnie et sur le man-
que de contrôle de l'Eut. Il a terminé
pir le dépôt d'un ordre du jour deman-
dant que, après l'enquête , la concession
minière fût retirée à 1* Compagnie et
que la mine fût exploitée par l'Etat , s'il
était reconnu que la catastrop he est im
pu table à l'administration.

M. Barthou , ministre des travaux pu-
blias, qui revenait d'avoir accompli à
Convriôres un voyage officiel plein d'os
tentation, n'a pu que dire , en un long
discours, que l'enquête qui se faisait
établirait les responsabilités. Mais il a
dû reconnaître que la Compagnie n'avait
pas /ait tout le nécessaire pour la sécu-
rité des mineurs. Il n'en a pas moins
défendu les contrôleurs de l'Etat, les
mettant hors de cause.

La zèle de M. Barthou à couvrir ses
subordonnés est louable, mais il impli-
que une contradiction. Les Compsguies
•qui augmentent lents gains au mépris
ds la vie des mineurs sont coupables ;
mais l'Etat qui les laisse faire ne l'est
gnère moins.

M. Barthou a relevé que les ingé-
nieurs, dont il a loué le dévouement
dans les opérations de sauvetage, ont eu
Je tort de croire trop tôt qu'il ne pouvait
pius y avoir d'ouvriers vivants dans la
mine. Il leur a opposé les paroles da
délégué Simon avertissant qu'il y avait
encore des survivants. Mais personne
n'a ajouté foi d'abord aux paroles du
délégué Simon, pas plas les ouvriers
que les patrons et les ingénieurs. Le
prophète Simon n'a trouvé que des
incrédules et c'est une nouvelle fatalité
à ajouter à la première.

Au nom du ministère,.M. Barthou a
déclaré qu'il acceptait nn ordre dn jonr
disant la Chambre confiante dans le
gouvernement pour rechercher toutes
iles responsabilités.

Cet ordre du jour a été voté à l'una-
nimité de 542 votants.

Espérons que, de l'enquête, il sor-
tira une amélioration du sort des
mineurs.

• *VOsservatore romano publie une
Lettre du Pape sur les règles à suivre
dans les séminaires pour l'étude de la
Sainte Ecriture- Ces règles sont grou-
pées en dix-huit articles. Pie X affirme
la nécessité urgente de donner aux étu-
des bibliques une attention plus grande
qu'autrefois. Surtout par rapport aa
Nouveau Testament , les professeurs
d'exégèse doivent considérer, dans leui
enseignement, les besoins pratiques de
la prédication. Ils doivent suivre avec
soin la bonne tradition tout en tenant
compte des études et des découvertes
les plus récentes ; ils doivent se garder
des opinions et des commentaires de
novateurs téméraires. Le cours d'Ecri-
ture Sainte doit embrasser toutes les
années do séminaire.

Dans la séance du Reichstag da
15 janvier 1906, le ministre de la
guerre allemand avait lu à la tribune
du Reichstag une déclaration sur la
question du duel dont les termes avaient
été arrêtés entre lni et le chancelier de
l'Empire, et qui se terminait ainsi :
« Tant que le duel continuera d'être
considéré dans une large partie de
l'opinion comme an moyen d'obtenir
réparation d'un outrage, le corps d'offi-
ciers de l'armée allemande ne pourra
tolérer dans ses rangs quiconqae ne
serait pas prêt à mettre la main à l'épée
pour venger son honneur, »

Dans tocs les milieux affranchis du
préjugé du duel et où l'on a la notion
des véritables lois de l'honneur et de la
morale , les paroles officielles soulevè-
rent nne énergique protestation . El
comme elles constituaient un défi au
Reichstag, qui depuis dix ans lutte pont
déraciner le duel des mœurs de 1 armée ,
le Centre y a immédiatement répondu
en prenant nne posture d'opposition aux
demandes de orédit du gouvernement
pour les pensions des anciens officiers.

Les débats sur le budget militaire
étant venus à l'ordre da jour dn Reichs-
tag, le gouvernement a senti qu'il fal-
lait y aller d'un mea culpa pour prévenir
une manifestation du Parlement. Le
ministre de la guerre a donc lu une
nouvelle déclaration, tonjours au nom
da Chancelier de l'empire, disant qn'on
s'était mépris sur la portée de ses pré-
cédentes paroles, et qu'il restait entendu
que les tribunaux d'honneur institués
par ordonnance impériale pour prêrenii
les daels entre officiers continuai ent
d'exercer leur mission et que pareille-
ment la volonté absolue de l'empereui
restait qu'aucun aspirant officier ne fût
tenu à faire une déclaration aur la ques-
tion da dael ponr pouvoir ôtre proma.

Ea prenant acto de ces paroles. Le
député Rceien, du Centre, a exprimé le
regret qa'en faisant st déclaration si
tranchante d'il y a trois mois, le gouver-
nement se soit mis dans ane extrême
difficulté de se rétracter et qu'aujour-
d'hui, il doive se borner à une atténua-
tion qui ne saurait contenter pleine-
ment le Reichstsg Néanmoins le Centre
considérait la nouvelle déclaration da
ministre de la gaerre comme nne rétrac-
tation tacite et il espérait bien que l'at-
titude des autorités militaires à l'égard
du duel fournira désormais un désaveu
explicite de l'attitude précédente du
gouvernement.

* •-
On annonce comme imminente la

démission de M. de Holstein , direcleur
du service politique au ministère des
affaires étrangères allemand.

M. de Rois tein passe poar l'instigateur
de la politique qui a provoqué la confé-

rence d'Algésiras. La campagne maro-
caine ayant assez mal tourné pour
l'Allemagne, M. de Holstein est la
première victime offerte sur l'autel de
la diplomatie.

Le chef de la Direc tion scolaire de
Lodz, en Pologne rnase, vient de com-
muniquer pai une cir;. ukho adressée à
tous les instituteurs du pays, que doré
navant l'enseignement primaire pourra
se donner en polonais. Cette nouvelle a
produit dans les mi'ieux polonais une
grande et joyeuse émotion.

C'est on beau succès que peuvent
enregistrer les Polonais, en même tempa
qn 'ane mesure très s.ge et très habile
de la part do la Russie. Les relations
entre Russes et Polonais en seront cer-
tainement moins tendues .

LsKœlnische Volksseilung profite de
ce fait pour rappeler à la Prusse qu'elle
devrait en faire autant.

Le journal catholique de Cologne fail
remarquer que, avec sa politique de
nationalisation à outrance et les mesu-
res oppressives qa'elle a prises contre
la laugne polonaise, la Prasse constitue
un cas isolé aujourd 'hui  en Europe.

Caveant consules ! Il est temps encore
de revenir à ans politiqae plus ha-
maine, mais il est grand temps.

La presse officielle de l'empire garde
le silence le plus absolu sur le saccès
des Polonais ; un seul journal l'a an:
nonce, à Berlin.

Hors de la Tour !
C'est le cri que vient de jeter en Alle-

magne le Dr Jules Bachem, de Cologne,
dans les Hislorisch polttische Blœlter de
Munich, l'ancienne et célèbre revue fon-
dée par le grand Goerres. Le Dr Bachem
est le cousin du Dr Charles Bachem du
Centre, député de Cologne au Reichstag
et au Landtag. Bien qu'il ne soit pas
député, il passe pour un des chefs da
Centre. Il est, pour ainsi dire, le con-
seiller du parti et sa parole est souvent
décisive.

Ces quelques détails étaient néces-
saires pour apprécier la valeur de l'ar-
ticle précité et quf a pour titre : Wir
mùssen aus dem Thurm heraus !

La Tour, c'est le Centre. Cette Tour
c'est celle qui, depuis plus de trente ans
se dresse inébranlable au milieu des
assauts de l'extérieur et des conflits
d'intérêts à l'intérieur' Il semblerait
donc à première vue que le cri lancé de
sortir d'une forteresse qui a donné tant
de preuves de sa solidjtô soit une héré-
sie politique. Et pourtant le Dr Bachem
croit que la mesure est nécessaire
devant la nouvelle situation politique
de l'Empire.

Le Centre, dit-il, a été constitué à
l'époque du grand conflit politico-
religieux qu'on a appelé le kulturkampf.
La bataille se livrant sur le terrain po-
litiqae et religieux, il est évident que la
résistance devait se faire sur les mêmes
positions. Mais le Centre n'a pas été un
groope exclusivement politico-religieux
A l'époque de sa fondation , ses mem-
bres étaient tous des députés catholi-
ques, ce qui est facile à comprendre ,
puisque le kulturkampf était dirigé
avant tout contre le catholicisme. Mais,
même alors, il n'était pas un groupe
strictement confessionnel. Ses fonda-
teurs ne voulurent jamais qu il ait ce
caractère exclusif et ils le manifestèrent
tant par l'appellation du parti que par
l'élaboration du programme qui ne con-
tenait rien qui pût empêcher l'accession
des non catholiques. De fait, au groupe
du Centre appartiennent des membres
d'autres confessions chrétiennes, des
personnages de premier ordre comme le
baron de Geriach , le Dr Rivet et le
D' Nieped. Il n'est pas douteux que

l'adhésion aa Centre de députés protes- , les plus capables parmi eux pouvaient
tants a beaucoup contribué à changer
l'opinion publique et à faire prononcer
par le député von Meyer-Amswalde la
phrase suivante : i Mes amis et moi,
nous sommes rassasiés du kultur-
kampf. »

Si le Centre avait élé un parti exclu-
sivement confessionnel, il n'aurait pas
obtenu l'influence dont il jouit. Ce fait
a été reconnu par s«s fondateurs , par ses
adversaires, Bismark en particulier, qai
a toujours cherché à ie dépeindre somme
nn groupe confessionnel quil fallait
chasser du Parlement. Personne ne s'est
plus opposé à ces efforts que le célèbre
Windthorst ; il avait deviné le danger
de laisser vivre une pareille légende
politique.

Ls D' Bachem observe avec satisfac-
tion que les hommes les plus distingués
du Centre sont toujours restés fidèles à
l'idée de Windthorst.

Et le Centre a montré par des faits
qu'il ne s'agit pas ici de déclarations
inspirées seulement par des raisons
d' opportunité.  Au Reichstag, il a porlé
son attention sur toutes les questions
qui intéressent l'empire ; il s'est attaché
spécialement à suivre la politique finan-
cière et sociale de l'empire. Rien n'a été
fait au Reichstag sans son concours.
Un de ses pires adversaires, le baron
Kardorff , chef dea conservateurs-libé-
raux, le reconnaissait un jour, lorsqu'il
disait que le Centre fait de la « politi-
que nationale ».

Néanmoins, le Centre est l'objet , à
l'heure actuelle, d'attaques répétées. LES
postulats polifieo-reiïgieux qu 'if défend
rencontrent plus de difficultés qu'autre-
fois ; on l'accuse de plus belle d'ôtre un
parti confessionnel et on cherche ainsi
à saper son influence et à neutraliser
son action.

Le Dr Bachem croit dès lors qu'il faut
songer à sortir de la tour ; non pas, il
est vrai, pour renoncer à la vieille et
forte position de défense acquise au
prix de tant d'efforts : on ne rend aucun
service à la paix religieuse , en restant
inertes et désarmés; mais il faut recher-
cher une plus grande liberté d'action el
prendre position'dacs toas les problè
mes de l'heure présente et avec tous les
moyens que les circonstances mettent à
notre disposition. Si le Centre est un
vrai parti politique, il doit avoir cons-
cience de ce qu'il est et se montrer
parfont comme tel. Plus large mit le
champ de son activité, pins raoîdement
disparaîtront les préjugés en»d<.ur3 con-
tre lui.

On moyen efficace devra déjà être
employé aux prochaines élections. Il
est absolument nécessaire de travailla
au succès électoral ds ces députés non
catholi ques , qai sont disposés k avoir
et à garder des relations avec le Centre.
Et même, selon lo D' Bachem, ce serai!
faire acte de bonne politique non seule-
ment d'appnyer ces députés dans les
circonscriptions de populations en ma-
jorité réformées, mais encore d'en por-
ter an certain nombre là où le Centre
pourrait peut-être à lui seul remporter
la victoire. Les myopes, les timides se
scandaliseront, dit M. Bachem, de ma
proposition ; elle mérite pourtant la
plus sérieuse considération. De ces dé-
putés, au point de vue politico-religieux,
on ne doit exiger antre chose qne ceci :
Ils s'opposent à toute restriction de la
liberté religieuse ; ils reconnaissent sans
réserves la parité civile et politique de
la population catholique de l'Empire.
De tels hommes, il y en a parmi les
protestants ; il suffit de rappeler les
chrétiens sociaux évangéliques. Ponr
l'instant , il leur est impossible d'obte-
nir un seul siège, grâce aux préjugés
qui circulent contre eux ; mais ce serait
un grand gain pour la vie publique si

faire connaître leurs idées du haut de la
tribune parlementaire. Et cela dépend
da Centre.

Le Dr Bachem rappelle l'exemple du
baron von Gerlach, élu dans l'arrondis-
sement rhénan, en majorité catholique,
de Sieg-Mùlheim-Wipperfurth, et du
D* Bruel, ami de cœur de Windthorst
et fidèle vétéran du Centre ; l'inilaence
de ces personnages a contribué grande-
ment, dans les milieux protestants, à
détruire les préjugés qui existaient con-
tre la Centre.

Voilà un poiut, conclut le Dr Bachem,
d'importance vitale pour notre vie par-
lementaire ei ponr notre vie pabliqae.
Il faut éviter que le Centre ne tombe
dans un splendide isolement, qui l'em-
pêcherait de remplir st haute mission
politique, religieuse et sociale.

Nous tenions à mettre nos lecteurs
au courant de ce mouvement d'idées
qui se dessine, mais il nous parait en-
core prématuré de l'apprécier , alors sur-
tout que les principaux cercles intéres-
sés d'Allemagne n'ont pas encore ex-
primé leur s int iment  à cet égard.

Renie snisse
Après la cession fédéraf». — Grand Conseil

bernois. — Fin de Mglslatcra.— Augmenta-
tion des traitements. — Motion Baaer. —Décapitation de SI. Qobat.
A chaque par aa&i sa pelai. La clôture

de la session des Chambres fédérales fait
déji. place & d'antre, préoccupations. Oa at
Bouge plus guère & la toilette que fer»
M. Hochstrasser lorsqu'il ie présente» au
banquet ' de Lausanne. Da moment qu
H. Forrer lai donne carte blanche et mêma
lui promet un saof-ionduit jusqu'à la salle
du festin, le dépaté de Willisau pourra
dormir tranquille en attendant les fêtes du
Simplon,. sans être poursuivi par le cau-
chemar d'un travestisatment antidêmocra-
tiqu.. Qaant à H. Manzoni, il ne hi arrivera
plui de mettre des gants glacés dans lea
circonstances solennelles cù il Eera vu da
H. Forrer, qoi a décidément bon œil et
bonne mémoire. Du reste, l'avocat dea
assiBea de Zarieh. le défenseur des révolu-
tionnaires de 1890, connaît pins d'un
seeret et U est hemme à tirer parti de ses
•soavenirs.

I7'ï._ u r; ell .¦ .!;.:. D-tacoarf aura une pins
longae répercussion. Le brait courait, hier,
à Berne, qce le gouvernement de ls Répu-
blique frsEçuse aurait fait demander, par
Bon ambassadeur, dea explications au Cou-
s--il fédéral. D'aprèa Vlntelligemblatt de
S_ kii lhcu.e .  qui a pablié la première rela-
tion de la conférence Fi3ch,Pauàitoiie avait
eu l'impression qaa l'attacha duDèp&rtement
militaire exposait le plan de mobilisation tel
qu'il avait été cotça en haut lieu. Bien plafl,
le journal schaffùousois fnt lui-même ti
frappé de l'impiuience de certains dévelop-
pements qn'il les élimina du compte-renda
de son reporter, eu sorte que — choie
rare — le janraalhte tat plos discret qne
le colonel.

Il est de règle, depais qnelqnes années,
qne chaqae session de l'assemblés féiérale
soit suivie d'nne session pius ou moins
extraordinaire da Grand Conseil bernois.
Les représentants de la presse passent ainsi,
sans transition, da somptueux palais Auer
au modeste Hô tel-àe Ville cantonal

Cest la dernière session de la légiilature
bernoise. EUe emprunte a cette circons-
tance une physionomie crépusculaire qui la
rend intéressante. Chose invraisemblable,
le principal tractandum de cette session
in extremis eit nn projet de décret portant
augmentation générale ies traitements. H
en résultera, annuellement, un surcroît da
dépenses de 250,000 franca.

Pour nne fia de législature, ce n'est paa
de la tonte première opportunité. L'augmen-
tation proposée se justifie, du reste, psr les
conditions nouvelles de l'existence. La vie
a bien renchéri depuis trente ans. Les cam-
pignarda cut-mêmea savent qae leurs pro-
duits se vendent h ua prix toujours plai
élevé. Néanmoins, l'augmentation des trai-
tements eit ua singulier bouquet & offrir aa



penple, an moment où le Grand Conseil Ta
déposer son mandat.

La discussion s'est ouverte hier, mardi,
sur ce projet croustillenx. Elle sera reprise
aujourd'hui. L'entrée en matière est com-
battue par M. Diirrenmatt. Cet orateur
aarait voulu qua le gouvernement présentât
d'abord on projet de simplification adminis-
trative. Ea ontro , il trouve la forme du
décret inconstitutionnelle, estimant qae les
traitements doivent être fixés par une loi
soumise au referendum.

M. Durrenmatt sera, semble-t-il» k peu
près seul de son avii. Les porte-voix lea
plus influents de la dépntation rura le , tels
que ii. Jenni, se prononcent pour l'accepta-
tion.

Les fonctionnaires des trente districts
étant appelés k s'asseoir anssi ft la table du
festin , les députés de la province paraissant
gagnés k la cause de l'augmentation. La
campagne serait donc ïaccora avec la ville
en ce point.

Cette entente manquait, lundi, & propos
de la motion Bauer. Le député conservateur-
catholiqne de la ville fédérale et un certain
nombre de cosignataires de tous les partis
urbains demandaient qne les subventions de
l'Etat ft la construction des écoles secon-
daires ne fassent plus limitées aa maximaa
de 5,000 franes.

Le chef des sgrariens, M. Freiburghaus,
s'est oppoiê énergiquement ft l'adoption de
cette motion, pour le motif qne lea villes en
seraient les premières bénéficiaires et se-
raient induits: ft construire des palais
luxueux.

On a fait remarquer ft M. Freiburghaus
qu'il avait mauvaise grâce de refuser aox
villes cette juste compensation ponr lenrs
grosses dépenses scolaires, lui qui venait
d'obtenir une subvention cantonale pou la
sncririe d'Aarberg !
. Il est à remarquer d'ailleurs que la ville

fédérale paye, ft elle seale, le tiers des im-
pôts perças par le canton. M. Alphonse
Bauer avait toute sorte de bonnes raisons
ponr justifier sa motion et ii ies a bien fait
valoir. Elle a été prise en considération par
61 voix contre 39.

* »
Pendant qus les législateurs délibèrent ,

le penple bernois commence & ie préoccupet
des élections générales du 6 mai prochain.
Il anra, ce jour-là , double besogne, puisqu'il
élit encore, poar la première fus, les mem-
bres dn gouvernement. Le parti radical tra-
vaille ft la confirmation pure et simple du
Conseil exécutif actuel, mais ft la condition
que les conseillers d'Etat qui sont ft la tête
du même département depuis hnit ans ie
soumettront à nne mutation. Ainsi le vent
le nouvel  article constitutionnel , aniuel on
donne ainsi une portée rétroactive. Cette
interprètalioa obligera, en psrtieolier, M.
Gobât ft quitter la direction de l'Instruction
publique.

Cela ressemble à une décapitation. La
victime est conduite au sacrifia avec assez
peu de ménagements, malgré les flsurs dont
on l'orne dans les assemblées pnbliqnes.
¦ ¦ i

La grève du Pas-de-Calais
lens. 3.

On compte 43,619 grévistes et 10,607 mi-
neurs au travail.

Après enquête sur les actes de violence
commis, plusieurs arrestations ont été opé-
rées. Les grévistes mécontents manifestent
bruyamment Le service d'ordre a été renforcé
en prévision de troubles.
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MOIN PRINCE !

ItoKor DOMBHE

Et, une fols ie plas , Gsrmelne fat ravie. Uo
instant eneore la rira jeane et contagieux des
étudiant» retentit sons le bail vitré , pal* le
isx-de-chaassée devint k pen près désert, toas
étant enfin sortis.

— Et malmenant, mon bon , disait Ysethsta.se
k Oanelll monté ches loi poar y écrira une
Iettye, tu n'as plus qu 'à entrer en causerie
privée avec Mlle Brévanne tt à te foire bien
venir de ses parents adoptif*.

— Oui, gronda Paolo, quand lls me regardent
Justement de travers pour mes factures en
ntui.

— Ce soir, j a t'apporterai de l'argent; ta les
régleras, oel facture» , ce qoi te permettra
d'aller de l'avant.

— oa te pr ocureras-tu 1a somme I
— Ceci est aoon sscret , fie toi à mol.
Paolo trouva très agréable cet arrangement ,

il n'anralt à s'oceuper de rien et se verrait
débarrassé d'une partie de ses dettes. Cs qui
loi souriait U moins, c'était d'entreprendre
une conr rapide RTCC une Jeune fille qu'il n'ai-
mait wlnt, «t même avee dss parents pln'fit
vnlgsires qu 'il dédaignait absolument.

Mais entra dWS mnux il fallait choisir le

A COURRIÈRES
M. Barthou dans la mine

M. Barthou , ministre des travaux publics,
en tenue de mineur , est descendu dimanche
daot le puits t" 2 des fosses de Courrières,
en compagnie des ingénieurs Léon et Weiss.

Le voyage du ministre ao fond des puits
a été marqué par quelques incidents. Dès le
début , le gronpe ministériel a frôlé un
certain nombre de cercueils alignés sur dea
berlines... Ces cercueils renfermaient lea
restes de onze mineurs dont les cadavres
avaient été retrouvés le matin même.

Plos loin, la route est devenue étroite, et
la voûte plus basie-, il a fallu ran_p«r sus
les genonx.

Brusquement uu cri retentit , et un nusge
de poussière s'élève : nn éboulement a'est
produit au-dessus de la tète du ministre,
et un bloc lui effleura l'épaule, mais M. Bu-
thon rassure tout le monde en disant qa'il
n'a pas été blessé. Le délégué mineur
Urbain, qui vient d'arriver, fait passer le
reste de la colonne en longeant les boisages,
qu'il fait conso'ider.

Le gronpe s'arrête alors : des cercenils
vides servent de sièges... Non loin de Ift
sa trouvent d'autres  cadavres découverts le
matin; un pompier parisien les met en bière.

Il est prnlent de ne pas aller plus loin sans
tiff cautions ; il faut se boucher les narines
avec des tampons d'onate; des cadavres
encore sont Ift. Le ministre, qni marche en
tête, recule d'horreur : un cadavre est
couché aur le ventre, an autre est accroupi,
un troisième est étendu sur le côté , une
jambe repliée soas lni ; leurs vêtements sont
recouverts d'une épaisse couche de moisit-
sure blanche...

Ms,.gtfe ies Impts» tfonate, w» ofau
infecte prend ft la gorge, et < cependant,
dit l'ingénienr Weiss, à quelques pas de là
l' odeur est encore p'ns insupportable ;
néanmoins, trois ingénieurs s'y trouvent de-
puis le matin, dirigeant ltB travaux... >

Les visiteurs, écœurés, épouvantés, re-
broussèrent chemin.

La justification des ingénieurs
Le Temps publie un exposé détaillé des

travaux de sauvetage opérés snr les ordres
des ingénieurs de l'Etat — les Ingénieurs
de la mine avaient été dessaisis et simple-
ment adjoints anx ingénieurs officiels.

La justification des ingénieurs peut se d-
taxer ainsi:

« Au point de vue moral , cons avons es-
timé à certain moment — alors que tont le
monie croyait qu'il n'y avait plus de survi-
vants dana la mine — qu'il y avait da trop
gros riiqaes pour les onvriers sauveteurs.

< Au point de vne matériel, rien de ce
qse cous avons fait ne pouvait nuire  aox
survivants. Et ce que nous avons fait leur a
ètè utile. .

Une commission d'enquête a été inst i tuée
pour tenir compte du sentiment de la popu-
lation minière, qai accuse les ingénieurs de
l'Etat de s'être préoccupés de sauver la
mme plus que de sauver les miueurs.

Les secours
Pans la liste des offrandes reçies psi

Mgr l'évêque d'Arras ponr les .victimes de
Courtières, non? relevons 1600 francs en-
voyés par le cardinal Mathieu de la part des
cardinaux de Rome.

La souscription de la presse parisienne
atteint 1,528,678 francs.

Guillaume II ti le» sauveteur» allemand»
A l'occasion de l'entrée du 8* régim .nt des

h. ssan.s de Westphallo dans sa nouvell»

moindre et entx«* ditu les combinaisons &4 i la main gantée ia e Prince > venait dvtiburc-r
son Ingénieux an».

Plas • Prince » que jamal ', ûsnelll s'en fat
acheter i r redit chez las nui ileur.  f.lseurs de
quoi rehausser son élégance naturelle.

Ce qal fit qae, le même soir, en le voyenl
entier dans son bnrasu, pluilenrt billets de
banqae à la main, lss soalisrs vernis, les gand
neafef , le chapeau haut  da forme reluisant , lei
cheveux lustrés et le plastron aassl, toat cela
jutw. des rayon», Mme Damesnll demeura
saisie da k'u.-jcïli- et d'admiration.

a* nièce , qui iotalt avee çp patrç chat ,
assise sur on divan au fond de la place, fat
encor* f 1"1 émue , aa point qu'elle se laissa
eruaUetaent %?£** ?,r le U» «imal agacé de
la voir rester ImtBoblls.

Seulement , une honte angoissée monta <_ s?
profondeurs &« son tme qnand elle vit Usé
Damesnll compter l'argent et rendre la mon-
naie , avsc la facture acquittée an t Prinse ..
qui les empocha sans daigner y jeter mémo pn
coup d'cell.

La tante lui parut horriblement « mar-
chande v et rap&ee.

Comme sl on na pouvait pas nourrir et
loger pour rien cet aristocratique personnage
qui parait si bien l'établissement.

pour nn peu , Mlle Brévanne aurait aeeablé
Mad'.K- Damesnll ds reproches sanglants et
amers.

Cependant le beau Paolo s'approcha machi-
nalement da divan comme poor rajuster i*
cravate devant la glaea ; 11 en profita pour
ssrésser le petit chat et ponr  demander , d'une
volt aos In0.xions prenantes :

— Vons aime* cea enlmavix-lt,, mademoi-
selle }

— Ui m'amusent tout pallti, mais, one fols
grands, il ns m'intfreasent pics goère, répon-
dit 0«m.ine en dégul -nc t  mal son ésol . car

garnison de Crefald, l'empereur s'est fiit
présenter les mineurs qui ont pris part anx
travaux de sauvetage de Courrièrea et leur
a exprimé, en termes chaleureux, ses remer-
ciements et son admiration.

Vous avez prouvé, lenr dlt-11, qa'il existe
qaelqae chose qai franchit les poteaax fron-
tières et anltles peuples entre eux, à quelque
race qu'ils appartiennent. Ce quoique chose,
c'est l'amonr da prochain. Vous aves suivi lss
commandements de Notre Seigneur. Toas, aous
noas en sommes vivement réjouis. Noas voas
remercions de votre eiP'lt de sacrifice et sor-
tent da mépris de la mort avee lequel voa» 6 tes
descendus sou la terre poar saaver des frères
étrangers.

L'empereur a reni ' -* ensuite anx sauve-
teurs des décorations.

Let responsabilités socialistes
Le conieil national du parti socialiste,

rénni ft Paris, a voté un ordre da jonr rap-
pelant aux travailleurs « gue non seulement
leur liberté «t leur bien ètre, mais leu vie
même ne pourront être garantis que dans et
par une Société maîtresse de ses mines e1
autres moyens de production. >

A ce propos, un journal belge fsit les ré-
flexions suivantes :

Le parti socialiste est paissant en France.
Cest même un parti goavernemental. Piasleuri
socialistes ont été membres des cabinets fran-
çais , qui se sont succédé ces dernières années.
M. Milierand était socialiste et ministre ; al.
Pelletan, ex-mlnlstre de la marine, et le lin-
guller ci-devant miniitre de la guerre Bsr-
teaux , ami du soclalist» miles , ne se sentaient
pas offusqués par une Carmagnole ; le nouveau
cabinet compte encore nn socialiste, M. Briand;
M. Jaurès est un des chefs de la majorité da
Bloc qut préside aux destinées de la France.

Qa'ont-Hs fait , ces sociallsler, depuis cinq
anr , malgré la grande Influence qu 'ils possèdent
snr et dans te gouvernement, qa 'oat-lt* /ait
pour l'onvrier! Depuis oinq ans, Ha mangent
du moine et du curé, et ils ont la digestion
pénible , ce qui les empêche de songer à autre
chose.

Tontes leurs déclamaUons i propos de Cour-
rières ne parviendront pas i dominer l'élo-
quence de ce fait.

La Bavière et le Saint-Siège
Rome, le S avril 1906.

L'intérim du baron von Rotheuhan. mi-
nistre de Prniss auprès du Saint-Siège,
comme gérant de la légation de Bavière,
n'a pas duré longtemp s . Le gouvernement
de Munich vient de nommer un successeur
ft feu ls baron de Cetto. C'est le baron
fteorges-Eaoch von Guttenberg, actuelle-
ment miniitre plénipotentiaire ft Saint-Pé-
tersbourg. - ç

Le nouveau représentant bavarois auprès
dn Vatican appartient ft une dea plus an-
ciennes familles autocratiques de la Fran-
cooi*. Il est chevalier du Saint-Empire ; il
a 48 ans, et il connaît Rom», y ayant tt-
joorné ft denx reprises: de 1885 & 1889
comme attaché & la légation de Bavière
auprès du Q urinai, tt de 1893 ft 189(1
comme conseiller d@ la même légation. Da
1889 & 1893, il fonctionna comme conseiller
de légation ft Saint-Péterabourg, cù il re-
vint en 1903 comme ministre, après ayçij-
ètè sept ans ft Berlja eomme 1» "secrets ire
et conseiller de légation de l'ambassade que
la Bavière, pour marquer son droit ifi sou-
veraineté et d'égalité, entretient auprès de
la conr de Prusse. Oa ie dit très aimable.
Son père était membre de la Chambre bava-
roise des seiguiurs et commandeur du Cha-
pitre de l 'Ordre de gôiçt Seoygea j sa mire,
encore vivante, ett née princesse Tbu.D
und Taxis.

Le baron Georges von GUttenberg est
capitaine dans la cavalerie bavaroiie et..
vienx garçon.

ses petits doigts, sans le vouloir sans doute,
dans le jeu avec minet.

— Oh I oh I Ot Oanelll avec an sourire Indif-
férent m _.it avec un regard expreis-f, c'est
ainsi que changent vos affectloos , mademoi-
selle! Elles diminuent a mesure ose Isa gens
avancent en Jge,

Davenue écarlate, la jeune fllle répondit nn
peu précipitamment pent-étre :

— Mais je ne parlais que de mes sentiments
envers les bêtes, - "; ,.
\\ Riiï.n b'.sn poursuivi  l'entretien plna

longtemps , ce badlnagfl avant lien prés de
Mme b imesnil , qni leur tournait le dos mais
qui lea entendait, étalement dea importuna
arrivèrent, an vif regret de Mlle Brévanne.

Çlle regard» Qanelli .B'élp.lj. ner , mais elle le
conserva dans sa tiverle : Ua mains Inertes,
les yeux vsgaes, elle songeait, Inattentive aa
petit chat  oui la lutlnaij en vain ,

Agacée , ae son o|etv«té, »8 \sp\t s« «tourna :
— Q JO fu i s - t u  donc, Germaine, à Jouer avec

cette béte qai pelotte noire divan , tandis qae
iu as fe fi)«Mb|«g lea sarriettes pour toutes
les cbambre» t

— J'y vais, tante, répondit la S-uoe fllle qui
se leva et puis, k la lingerie, traînant après
ili;; lp ipluet installé sans fe çonsur ls ausn.e
des&jup».

Hais , avant d'oovrlr l'armoire au linge, elle
se baissa , ramassa le petit chat et balsa fou-
gueusement son ï _ \\ sojt-%.

Paolo de Qanelli , f ie Prltce * ne venait- i l
pas de le caresser I

X»
Une stupeur courait à travers le Family-

bouse, une rumeur circulait, une cou relie se
répacditt , d.s paris oc formaient déjft.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Les candi -- ! ,  su martyre

Le Stlnt-Pèr» a nommé vtoalre apostolique
du Zaoslbar méridional , au Haa de Mgr Spies,
qal s. obtenu l'année demie»» la palme dn
martyre, un autre Bénédictin dn coa vent de
Sainte Odile en Bavière : la père Thomas
Sprelter , né i Ratisbonne le £8 décembre 1805,
qni , depuis 1000, se trouve dans lss Missions
de l'Afrique allemande et exerçait déjà les
ron ct ions de provlcalre.

Mgr Sprelter est le Bis d' un boulanger.
Le nouveau cardinal brésilien

Le cardinal-archevêque de Rio-de-Janeiro,
Mgr Dalbuqaerqae-Cavalcantl , premier car-
dinal créé en décembre dernier poar l'Amé-
rique latine, ut arrivé ft Rio dlmaoehe. Il a été
rc î a sar le quai da Pharoux par lea ministres 11
le général commandant la maison militaire du
président de la République. Malgré la sépara-
tion de l'Eglise at de l'Etat, la voiture du prési-
dent a été mise ft sa disposition.

Le cardinal , en débarquant, a serré dans ses
bras longuement le baron Rio Branco, ministre
des affaires étrangères. Le cardlr al a été ac
clamé Jusqu 'à la résidence. Les mes iont pa-
volsées.

la séparation en France
Les dsmes de France ont porté en Pape

40,000 pétitions « pour la résistance > .

Pronostics
M. Clemenceau, min i i t r e  français de l'In-

térieur , a demandé aux préfets les résultats
d'nne enquête générale snr les éventualités
des élections législatives du 6 mai prochsia.
Les réponses déclarent qne .'oppo.iii._ i
gagnera dix sièges : i savoir qu'elle l'empor-
tera dans 25 circonscript'ona nouvelles, mtis
qu'elle sera battue dans 16 existantes. Par
contre, disent les mêmes rapports, les socia-
listes unifies gsgaeront 60 sièges sar les
radicanx. Da sorte qu'A la prochaine Cham
bre, siégeraient 120 dépntés socialistes uni-
fiés.

Les maisons populaires a Rome
Les maisons populaires qu'on va cons-

truire anx alentours de Roma de psr l'ini-
tiative de Y Ins t i tu t  des maisons populai-
res et dont la première va »'«.te.v&., aar la.
ronte Fia min ia (en sortant da la Piazza del
Popolo) ne doivent pas être confondues avec
les maisons ouvrières.

L'édifice dont hier on a posé solennelle-
ment la couverture , est an grand bâtiment
i quatre étages et denx grands escalier» ;
plusieurs corridors dégsgent quarante ap-
partements d'une , denx, trois ou quatre
chambres chacun, de grandeur moyenne,
dont le prix variera de 6 é 6 francs par
mois (en ville, il faut en payer 10 et 151).
Qaand seront bâties les denx autres maisons
a côté, les trois bâtiments auront deux conrs
spacieuses avec les lavoirs communs et un
psu de « vert».

Da VInstitut des maisons populair es
fmt  partie des personnalités de toute
couleur.

M&l-uenieuatment, l'Institut ne dispose
pas de fonds suffisants pour commencer des
travaux de bâtisse sor on plas grand pied.

Les élections russes
Le Palais de la Douma, & Saint-Péters-

bourg, est fort bien installé. On a agencé
QU système de votation, dans la salle des
séances, qui est le nec plus ultra dn genre.
Saint- Pétei&bourg n'aura rien k envier k
Washington. Chacun des dépntés aura de-
vant lni trois boutons électriques; selon
qu'il poussera l'un on l'antre, an tableaa,
installé derrière le président, indiquera

« Le Prin-e » courtisai! Ulle Brévanne, la
bronette, nUca des p .trous de l'hôtel.

Qai eat Jamais cm pareille chose f
A le voir, 11 semblait qae perteane n 'eût été

digne de lai, qae le «une qal coulait daos ses
valu.s et-.lt d'essenes supérieure ft celui des
autres.

Depais qaelqaes Jonrs. cependant, Estèch.*,F.rr.ol , Hérenjol et deux oa trois antres le
taouinaieni , prétendant qa'il regardait bean-
conp la vieille et pea çraçlease Mme de
Oarsenne,

-<- \ona seriic donc toojours le même, mon
prince, disait ce dernier ft l'Italien l Yoili qua
vous goûtez une coupable vniapté ft contem-
pler cette charmante Pias<s«.tse toujours sou-
riante ot qui revient de l' autre monde... ponr
y re tourner  saos doute bientôt.

Mais Oanelll n'écoutait p«| le fan , et ses
yeux de troubadonr, trop doux et trop chauds ,
con t inus  {¦¦>- . de river... plos, sana donte, qu 'on
ne croyait, k Mme de Qaraenne et pour caa?;.

La pauvre femme avait para reçoavrer an
psa de force pendant ouelqne temps, mais elle
déclinait de ̂ ooveao.' Ua beaa joar , elle quitta la Famllr.fewua
poar se rendre aax eaux de \Iç!Aï ' c'était
certainement an bieQ p;,uî Semaine et ponr
fapjq.

ic 'Io n'avait pas eu le temps de lecar^uer
la conduite de ce dernier envers . la petit»
Dumesnil D ; elle eroyalt de bonne foi , qu 'a|r,sl
S appela i t  Qtrmalne — ce qai eût pu Modifier
ses plans.

Ello mangeait seule ft uae petite table, I l s
sai'e commune , quand elle se trouvait asaei
blîn pour descendre an Ni-de-chanssée, el
considérait aveo an sensible dédain toate oette
iswtSSM toile qal, oubliant de lot «a deiastiiaï

i permission , causait , riait ,'uuci . mâme, i
1. fin du repas, cour afmt aire ft s_ barh» ,

que ta vote fat « oui », « non » ou _«_}«
m'ulistiena ».

Les députés rasses anront an libre par-
cours et une indemnité de dix ronblea par
jour ; aassl les commerçants de Saint-Pé-
terabourg se if>ji -niasM-t-ih. ; ila escomptent
la... < noce parlementaire > .

cose a'ita/ia
M. Naai, l'ex-mmistre italien accusé de

malversations et en faite , a été élu député
de Tcapant (Sicile), par 3266 voix tat
8270 électeurs.

Les éleetears de M. Nul tiennent lear
dépaté ppar an martyr. Il incarne, poar eax,
la Sicile persécutée par le Nord.

La grûce aes mineurs américains
Indianapolis 3.

Les compagnie s du mines de charbon bi-
tumineux, qui occupent environ 100.000 ou-
vriers, ont établi ane nouvelle échelle de
salaires, de sorte que toute crainte de grève
parait écartée.

e ... ¦ ¦ i a

€cho$ de partout
A.TRUIS 'E  SOCIALISTE

L'Avvenire dê Bologne rapporta co Jo.i u-.ui
de détlatéreseeneat socialiste :

A Sarana » en lieu an procès k ohargo da
ch.f socialiste Masztntlnl , poursuivi pour
outrage an maire de la Spesxla, cossmis aa
coure d'ane séance da Conseil c o m m u n a l .

Le tribunal a condaainé Mastantlnl ft une
amende de 300 fanea et aux dépMS, en IuL
accordant toutefois le bénéfice da sarsli.

Mmaotlol est connu ft la Spsssta pour Ven-thouslaene aveo lequel 11 e'aglta en fa »-_,u r dadépoté soelslUle Parti, rédacteur en. éhef deVAvanti . lui fournlasant des documenta Bt des
témolgnsgee lors dea plaintes déposées eont»
Ferri par trente-cinq officiers ie marlneetpar
le député Bsttoio.

Pour cette activité Intelligent»; Ma._r.antlreçat lea protestations d'amitié lea plua cha-leureuses du député soolallfte Ferri.
0*. le pauvre homwe, se voyant devant laperspective d'une condamnation à la prisonpour sas atttques contre le maire, a'est aou-reaa des promesses da grand citoyen ; Il lui «écrit pour le prier de bien vouloir prendre ea

maios sa défense.
Voici la p-rtolsaw résous» qa'l.t.tt-¥M. Ï f

Rome, S février 19/jt}\
i Excellent Mszxantlol ,

< Pour que Je puisse me rendre ft Sarzana ar.f _ -t d'y prendre votre défend, u faut :
« 1» Qae J'aie copie de«. pièces du procès,afin de voir ce qu'est la cause et si je puiaaccepter ;
« 2» Que , avec ces pièses, vous m'envoylet.

« cinq cents francs » qui resteront mes hono-
raires sl la causa est détendue par mol ; al Jeue pois accepter , U restera tant francs entra
«ea mains « ponr le tempa que J'aurai doonéê
l'étude de la cause.

< En toute hftte votra
„ , ... ,. ', Enrlco FSBRI. >Q j'en dit l'Avrert ?

A COUP CE DOLLMHS
Va Club new-yorksl», le « Ruoa. «ail Homo t ,vient d'acquérir pour la somme de 60,000 dol-lars (300,000 francs) la maison dans laquelle.

sst né le .résident Riosevelt. Le montant da_
prix d'achat a été souscrit entièrement par lts.
membres du cercle, qui ont .'intention de fair*
don de cette maison aux Etats-Uni», afin qua la
demeure dans laquelle» vu le Jour le Présidera
devienne nn llau de pèlerinage saoré, comm»
celle où est né Washington.

MOTOE LA FIN
Va candidat aux prochaine» e-_.ut>'__ petore

dans nne réanlon pendant plas de daux heures,en émalllant sou discour» de nombreux < pa-
taquès >, ft la grande jota des lettrés qut
l'écoutant.

— de ne comprends pas, dit an de ce» der-nier», qa'il paisse parlée aaasl toBgt«_p.pa »_,
écorchant le franq .1» comme 11 le fait.

— Mal»,répond an autre , c'est a»sexi__ata''el •
ou sait que la « ouïr > donna da tranchant auxc ra«atra » l

__B_BBH-__BB__--_-_P2S_BB_BBBBBSB_B___S_flB_BP_ttM.

Elle sn exprimait hautement son Indignation
à sœur Florence tonjours d» garda auprès
d'elle et qui ns partageait pa» ce sentiment peu
charitable.

U très noble at palliante dame de âarsenn*
n'avait ajoaté U paitfcal» ft ion nom qur,dopais nne qulnialne d'années, autant _ .,Bdepais son veuvage, et, très sincèrement eiloi» figerait l'avoir taa)oaes «ae. Vêtait même
ce qu 'il l'avait empêché» de se remarier, ceuxqui sollicitaient u main portant un nomroturier.

Depuis , elle avait fait an bel héritage et n»
songeait plai ft eon voler en jatte» noce».

Elle estimait « le Prince >, un homme -¦" rg.
memsnt «hie. mils pauvre, comma Iob etpourvu d'nne âme de papillon comm». toui cesétudiant» et artiste» que Mme Do»'dlnti héb tr.gsalt ft grand tort, certes.

Sani la maladie qui la travaillait secrète-ment , Mmede|aar»«nn3«uttémolgaél'aflectioaqu elle ressentait—par reconnaissance surtou 't— ft ftyi» Germaine.
alaiates fol» elle l'avait invitée ft monterprendre lo thé dans aon appartement, invita-

tion que ta }vjae aile déclinait tou)ou..«, allé-guant aes nombreux devoirs ft ramolli- dans la,maUen.
Eo réaliié, elle préférait demeurer au brjuan

oc uni slentoor», ES roalsat pas perdra on»occasion d'apercavolr ion « princ» ».
Poar toate» ce» raison», Mme <te Oarsenna

ne put redresser l'erreur qu'elle ne se doutait
guère avoir commise dans ion teitament : elle
c on tin nal t da croira Qaimalne un» Damesnll.

bs. ta totma
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La conlérence du colonel Fiach. — Dana sa
¦fiance de mardi matin, le Conseil iéléral
As» occupe de l'affaire Fisch. Il a décidé
i, demander au colonel sa démission de sis
(onctions d'officier d'état-ma/or aa Dépar-
tent militaire.

Il ge confirme qus l'ambassadeur de
prince à Berne a présenté des observations
•a snjet de la conférence faite à Schaffhonse
pir le coloael Fisch. M. Millier, conseiller
fédé ral , a répon du k l'ambassadeor en expri-
m iat ses regrets de cet incident, anqnel le
pêpsrtement militaire et le Conseil fédéral
«at complètnatat êtrangeis.

Le» fêtes du Simplon. — Le Conseil fédéral
, dèflnuivemeni arrêté les fôte» d'iaaagara
lion du Simplon.

L» réception du roi d'Italie k Bri gue
airs Uea ia ,0 msi La roi *6r* eCMm P*-

BÉ da sa maison civile st militaire at de
«Iniieurs ministres. Il sera reça p»r le Con-
«11 fédéral, accompagné das haut» fonction-
naires dn Département politiqae et de la
Chancellerie fédérale , les délégaés des
r f .  F. *t des services techniques de la
ligne dn 8lmplon , de quelques offi-1er» snpé-
rieor», parmi lesquels le colonel Btthlmann.
(oomsndsnt da IV* corps d'armée, et le
«fiwel Fam», commandant de la défense
Z Bu-Valais. Le service d'honneur sera
îj, par des tronpes de différentes aimes,
a bataillon d'infanterie valaisan , un esca-
dron de guides et un détachement de la
tarde de» forts de Sttnt M«nrica. Le*
[aires seront tirées par des canons noavesn
noièle. , _-¦ ii

lotès le déjeuner offert psr le Conseil
fèdé/al k Brigue, le roi et tas membres du
Conseil repartiront vers trois bernes ponr
Domodossola, cû aura lieu ua dîner offert

%es véritables fêtes auront lien du 28 mai
w wfldredi 1" jain. Le programme d*
fêtes sur le territoire italien prévoit 2 jour»
à Milan, avee lunch offart par le comité de
rexposition, banquet de U municipalité de
Mita banquet offert par la colonie unisse,
soirée de gai» k la Ssala, ete. Le programme
aèrolt en outre ies fêtas â Gônes, mais le
Conseil fédéral ne ponrra sans doute s'y
rendre, la sawion des Chambres féléralts
i'oavrànt le 4 0« le i. jnin.

Décès. — Lundi soir, est mort subitement ,
s j><« de 55 ans, ta chanoine tesiinois
Pietro Vog'zzC bibliothécaire cantonal, «éa
connu tena ta Twain pour ses travaux sur
l'histoire <fcs artistes tessinois.

Police des denrées alimentaires. -—- B est
arrivo 50,000 signatures a la chancellerie
fédérale pour la demande de référendum
contre la loi sur les denrées alimentaires
U çeapie M done être saisi de la demande
référendaire.

FAITS DIVERS
STU â HU -S

Un «Uement de fer. — VAmberger
Yolkszeiiung annonce qu'on a découvert près
d'Àuerbàsh (Palatinat) nn gisement de fer con-
sidérable. U «'étendrait «ac troi» kilomètre»,
sorait cinqasato mètre» de largeur et yln*t
mitres de profondeur. On calcule qu'il suffirait
à alimenter les haut» fourneaux d'une société
Industriel.» établie à Bownberg pendant deux
cent cinquante an». Cest 1» pl«» gros gisement
découvert en Allemagne.

f, 'li a Mt eccféaUetiqae htxtoué A
pirla. — La loi frai.qiie» as séparation a
ibro«!» M» défen»»» pr»célentes relatives au
port abu."t( de l'habit ecclésiastique. Aussi lea
Incidents où •« Soutane est bafouée se multi-
pilanMif. Cevi» »»maine, on voyait k Pari»,
boulevard R'̂ bachouart. un distribuer de
réclames d'un» maison d» gr»nd couturier
ismpliiaant «on offlc» sffublé d'aa* soutane.

Un «.mn-tenr d'msstlqnJSée. - U- tribu-
na' correctionnel de Lons-ie-Sauoler vient de
condamner i huit BOls . de pri»on un sieur
Bonniclion, Inspecteur de VAssistante publi-
que (i), qui depuis nn an faisait dan» le Jura «t
lUIfl d«* tourné»» arfii*ologlqnes aa cours
deiqaei.'s» 11 dépouillait lei égll»»« de Ienw
trésor» artistiques, qa'il vendait * d" anU-
casire», .

Le dael est Allemagne. - On mande
de Breslau t- . .

L'uu des flls du miuistre d» fa initie», «¦*«
Beulu,c6ttnaditx«, a été condamné a quatre
mois de forteresse pour t'ttse batta ea duel aa
pistolet, le 86 novembre dentier. Sou adver-
saire avait déjà été condamné pay ls cour
martiale à trois mois et demi do forteresse.

La duel n'avait pas ea de résultat.

SUISSE
Va «exp lorateur anlase. — M. le D'

Walter Vo*. privât docent de l'Université de
Berne, demando que la somma de 8000 ff. cons-
tituant le Fond» «lit « pour l'Afrique » etadml-
nliiré par lea Scvetdtés suisses de géographie ,
«oit mise k «a disposition poar entreprendre
<une expédition dur. .s l 'Af r ique  occidentale. Les
sociétés ont répanda affirmativement.

L'explorateur projette de partir de Sierra
Loor.s pour  arriver dans l'binterlsnd de Libéria,
exploré (ealesk^nt par le géomètre libérien
Auderssn, nn têir'.\ dan» les apnées 1880 i
1870.

L'exp4dlt!onaDr4ttncsr4ctèft«'";usiv*mtBt

nalea.
Le D> Vols n'est pu nn novice ; II a à son

actif un voyage de troll »ni aotonr da monde .
Il a exploré spécialement  lei con t r i t»  Incon-
nues de Sumatra.

Ce i ip lx  des vfna valsuMSU». — Lei
représentant» d»a entant» ûe feu Al»xandr»
Pons, 4 Cbamoson. ont exposé en vente psr
vole d'enchère» publiques leurs vlm^ncavas,
soit environ 18000 litr«« de fendant 1905,
4000 litre» de fendant 1004. et 1C0O litres I M -
1006 Qaatre voaea de fendsnt 1005. au total
15.B00 Htres, ml» à prix è 35 5 et 36 cent-, se
tont vendni 36 »t 37,5 cent, (prix moyen
36.75 cant.) et deux vases de fondant 1904, au
total 4200 litre», mis k prix è 50 et 51 cent , Se
sont vendus 60.5 et 645 cent.

La ra.'nlngl t . )  fufVc. iic .uHC. — La ter-
rible épidémie sevlt encore k Zarieh. Dis Jour-
naux d* cette ville annoncent, en effet, qu'un
bébé d» boit mois a s u c c o m b é  k la ménln«ite
cérébro spinale, dani le cercle I de Zorich ,
dimaneb * «oir

FRIBOURG
Conseil d'Etat. (Séance du 30 mars). —
Le Conseil ratifie U décision prise par la

parofese de Torny 1* -Qrand, tendant & pro-
céder k lt restauration et k rsgrsndissement
de son église, suivant les plans produits. Le
coût de ces travaux est évalué, selon devis,
& 20,000 fiança.

Il autorise, en mème terni», la dite
paroisse â contracter un emprunt poor Je
payement de eette dépense.

— H sanctionne nne décision de l'as-
nutblée communale de Saint-S;lve»tre, ten-
dant & acquérir le ch&teau de Tschoprn
pour le convertir en bâtiment scolsire. Il
autorise, de même, cette commuae à con-
tracter on emprunt ponr couvrir les frais
de celte transformation.

— Il approuve l'allocation d'une subven-
tion de 40,000 fr. faite par la commnne ds
Neirivue a U paroisse et destinée & couvrir
nne partie des frais de reconstruction de
l'église et de la cura incendiées en
juillet 1904.. .

Il autorise également eette même com-
mune & contracter un emprunt ponr le
payement de cette dépense et d'autres frais
extraordinaires.

{Séance du 3 avril 1906). — Le Con-
seil rend un arrêté concernant la délimita-
tion des paroisses de Fribonrg et de Villars-
snr-G i âne. La nouvelle limite colicide avec
celle adoptée par arrêté du 9 mars 1906,
poor la démarcation territoriale des com.
uitra. s de Fribourg et de Villati.

— Le Conseil accepte avee reconnais-
sance, au nom du Technicnm, la remise
faite par kV- Adèle Daler, née Pittet, &
Fribonrg, d'une somme de 20,000 fr. ponr
la fondation d'une boarse en larear d'étu-
diants da Technicnm, bourgeois de la com-
mune de Groyère» ou, & ce défaut, origi
naires dtt district delà Gruyère.

La fondation est ratifiée sons le nom de
« Boum Jsmes Daler » et il lui est conféré
ia personnage civile.

— Il nomme M. Barbey. Jules, ft Horion,
inspecteur scolaire dn VU» arrondissement
(Veveyse).

— Il nomme de plus :
li. Btfitu , Loai», k La Tott-ie-Titae ,

instituteur aux écoles primaires de La
Tour ;

M. Torche, Ulysse, & Montborget , garde
forestier du triage des Happes.

, f  «. Iules Tercier. — La Suisse libérale
de N.ncbftttl anponce la mort survenue se-
mai! matin , à 7 heures, & l 'Hôpital de la
Providence, de ii. Jules T*rcier qni, pendant
longtemps, fat gardien chef dn Pénitencier
cantonal nench&teloi». < Il s'était dévoué ft
ses déteput, dit la Suisse libérale, et a été
l'occasion da relàrement de nombre d'entre
es*, qn'il suivait et visitait avec un intérêt
chaleureux après leur sortie de prison, lepr
consacrent souvent ses dimanches de congé.

. M. Tercier était un membre g.lê de
l'Eglise catholique, pour laquelle sa mort
constitne nne perte sinsible. On ssit avec
quelle activité et avec quelle inteilige»ce i!
a secondé li. Gaiilaome Ritter dsns la
grfisas eiitreprjss de la conatru ction dfl la
nouvelle église. » , t i

M. Joies Tercier était originaire de Fus-
fan», ti il a été élevé. Ce bon Fribourgeois
a fait- boBVW} S™ dehors, i son canton et ft
l'Eglise. . .

LeB obi èq aes de M. Jules Tercier ont eu
liea liasdi an milieu d'nne nombreuse af-
fines ce. An cimetière, 11. le enré-doyen Ber-
set, M. David Perret et M. Goill&nme Bit-
ter ont pris la parole.

R. I. P.

Nos artistes. — A ID suite d'an eonconis
ouvert poar la décoration de la taçaie da
Uasée d'Art et d'Histoire de Genève, et
auquel ont participé 25 artistes, le jury a
retenu, ponr être admis au concours res-
treint, qnatre projets et en première ligne,
& l'unanimité, celui présenté par M. Paul
Moullet, â Friboarg;.

Jubilé de la Garde-Suisse à Rome. — Le gères a déclaré que la nouvelle suivant Temp» probable dans la Suis»» occidentale :
eomité d'organisation de la souscription laquelle l'Allemagne aurait obtenu de la 
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Sb.urgeo.se pour le cadeau offert ft la Porte une concession spéciale pour 1. «£»• *» e1'*. ™" *>"•• dn nord «U

Garde Snisse ft Borne, ft l'occasion de son pîche des éponges et aurait organisé . _ _—_ —
jubilé, adresse aox journaux le communiqué
suivsnt :

Vous avez publié la Uste dss sommes reçu. II-
i l t i  dsns lea dlrets cantons suisses  psr no
comité Incarnai! ponr la remise d'un don à
la Garda-Suisse du Vatican, fc l'occasion du
400M anniversaire de la fondation d» ce corp*
-_.i uif. tjv . Dsn* c» Ubte»n, I» canton de Fri-
bourg fliare, au b» de l'échelle, pour la mi-
nime «omme da 3 tt.

Cette constatation pourrait donner lieu da
croire que notre canton est resté abiolnmsnt
étranger fc la («te jobllalre de la Darde ponti-
fleate et Indiffèrent anx glorieux souvenir*
évoqués par cet to  manifestation.

Ot, csla n'est pas. Si la souscription ouverte
fc Lucerne n'a pas recueilli nne plus forte con-
tribution chez noos, c'est par 1* fait qu 'un
comnd s'était constitué fc Fribonrg mènepour
offrir un don d'bonnsnr fc la Gsrde-Sutsse. Ce
comité a récol té  la somme de SOO f r  , qui a été
remise i la troupe jubilaire dans an écrin aux
armes trlboargeolsea et doit être affectée fc
l'achat d'an objet rel i gieux pour la chapelle
de la O.rde .

Election romontolse. — Les électeurs de ls
ville de Bomont sont appelés aux urnes le
29 avril prochain, afin da choisir nn conseil-
ler communal, en remplacement de M. Au-
guste Donzallaz, décédé.

Séance de sonates. — La 3* séance de so-
nates organisée par M. Delgonfire (piano
tt \ioloacel-e) «at remise an dimanche
22 aniJ.

Pour Courrières. — Le chœur mixte at le
chœur d'hommes allemands ont pif» l'initia-
tive d'organiser une soirée de bienfaisance,
en faveur des venves et des orphelins de
Courrières et de grouper leurs 150 voix
pour faire appel ft la générosité da publie
fribourgeoia.

Cette soirée aura lien dimanche 8 avril,
ft 5 heures da soir.

Poste. — L'administration fédérale dis
Postts a élevé le dépôt de poste d'Attalens
an rang de burean postal de 3' clsssj.

La temps. — Après nne semaine de répit,
pendant laquelle le printemps a esquissé
nne apparition gâtés par nne. bise froide,
l'hiver a repris aon cours. La neige est ren-
trée en scène ce matin : lé ciel est gris, la
terre est blanche.

Foire de Fribourg. — Quoique favorisée
par le bean temrs , cetto foire n'a pas eu
l'importance qn'on attendait/.

Les marchands Étrangers' '. n'étaient pas
très nombreux, d'où une certaine lenteur
dans les transactions. Les prix ont en par
le fait mène de la peine ft se maintenir.

Statisti que : f>03 pièces de gros bétail,
58 chevaux, 515 porcs, 66 veaux, 50 mou-
tons, 45 chèvres.

Expédiés par les C. F. F. : 105 wagons,
aves 872 têtes.

Société militaire aanltnlre sn.I_. si. .
(Section de Pribourg.) — Assemblée générale
le Jeadi S avril 1906, fc 8 Vs heare* da loir,
aa local, brasserie Peier.

Tractanda :
_ ••< {{«nouvellement da comité ;
Z» Rspport des v^rlScatenvs des comptes ;
30 Nomination d'un délégué pour B&la ;
40 nt -"rt .  Ls comité.

DERRIERES DEPECHEE
YIenne,"4'avril.

Le ministre des affaires étrangères ,
M. QoluchoW 'ky, a été chargé par l'em-
pereur d'exprimer an comte Welsers-
heimb, premier représentant de l'̂ u-
tricho-Hongrie à la conférence d'Al gé6ira '}
la satisfaction et l'approbation impériales.

Bn-xelleu , 4 avril.
Répondant ft une question au sujet des

motifs pour lesquels l'inspec tion sopéi
rieurs de la police marocaine n'a pas
été confiée à la Belgique, le ministre des
sffaires étrangères a déclsré que c'était
la conséquence de l'attitude prise pir lc s
délégués beiges h l f conférence. Le gou
vernon. ent a jugé que ses délégués ne
devaient faire aucune démarche en ça
sens. Le gourernpmept cqotiriuera à
s'abstenir de toute ingérence dans les
nuestiona politiques qui pourraient surgir
au tyaro!. |l pqufi ĵt £{re {«$0$ î io{«r-
venir dans ces questions si Vinspectort^
général de la police était confié à la
Belgique.

Berlin , 4 avril.
La démission de M. de Holstein ,

conseiUer-rapporteur au miniatère des
affaires étrangères, serait un fait ac-
compli, t:-- .. .

Tanger, 4 avril ,
On mande de Tanger au .Standard ;
Suivant une lettre...de Marrakesch ,

plusieurs tribus de catte région se sort
soulevées. Le vice-roi se serait sauté
dans les montagnes et aurait dépéebé
des courriers ft Fez pour demander, des
secours.

Bonis, 4 evril.
A la Chambre, répondant ft une ques

tion. îe ï OUS -secrétaire des affaires éiran

une mission scientifique en Tripolitaine
est dénuée de tout fondement.

Francfort , 4 avril.
On télégraphie de la Haye ft la Gazette

de Francfort que la Russie a reœi»,
mardi , aux puis .anc .a le programme de
la deuxième conférence de la paix qui
serait projetée pour la seconde quinzaine
de juillet.

L._ U H , 4avril.
Au cours de nouvelles recherches, on a

trouvé une longue traînée de cinquante
cadavres, tous vêtus du sarreau de toile.
Cos malheureux ont dû avoir le temps
d'aller jusqu'à l'accrochage, mais auronl
été asphyxiés par des dégagements
d'oxyde de carbone. A la fosse n" 2, on a
remonté une douzaine de cadavres.

l.rnit, 4 avril.
Ce matin, à 9 h., on a remonté de

la fosse xv 4 un survivant. On croit
qu'on en trouvera d'autres encore.

Saint-Péteroboarg, 4 avril.
Quoique lss résultats précis des élec-

tions de dimanche à la Douma ne soient
pas encore publier , des informations
puisées ft la meilleure source cons-
tatent une victoire générale éclatante du
parti constitutionnel-démocratique.

Bndapaat, 3 avril.
Le roi a accepté la démission du minis-

tre de la justice La cg i et a nommô à sa
place le procureur supérieur.

Bis», 3 avril.
Le Landlag livonien a décidé de fonder

un gymnase où l'enseignement serait
donné allemand, ft Birkeuruhe, près de
Wenden.

TlfUa, 4 avril.
Six individus armés ont attaqué le cour-

rier postal , tué le postillon, le cocher et
un homme de garde qui aocompsgaait la
poste. Cette dernière est in '.acte.

Berne, 4 avril .
Ce matin, le Grand Conseil bernois a

voté par 180 yoix contre 4 l'entrée en
matière sur le décret de revision des
traitements.

BIBLIOGRAPHIE

L* PAROISSE, par M. l'abbé H e n r i  Le . t i r a .
curé de Saint-Etienne dn Mont. 1 vol. ln 12
do 263 page» de la Bibliothèque d'Economie
sociale. Pris : 2 fr. Ubratri» Victor LecoBre,
rue Bon iparl», 90, l'arl».
Le nouveau ilire du savant curé de Silnt-

Bttenne dn Mont vient bien i son heure. Au
moment ob la paroisse cathoUque en France
va être à la foi» livrée k tts propre» ressources
et affranchie de plu» d'une Ingérence esté
rleure , l'étude de soa histoire ne peut que
cou» apporter des Uçoas k méditer. Oa les
trouvera dans le préstm volume.

M. Lesêtre lait i M.loir J d» la pirolsse dès
ses premlirae ottgtots. lr mcnlre commei t
soit successivement sorties l'une ds l'autre la
pirolsse épiscopale, le psroiise rurale, la pa-
rolise u rba ine , comment le patronage dont lei
couvrit le selgnenr lsïgns réussit trop souvent
i se transformer sn nne propriété consUtuant
nne véritable usurpation , comment le pouvoir
politique disposait abu»ivopie»t dss bénéfices
et dea cures en se laissant au véritable otergé
des paroisses que de» ressources tout i fait
lntuf(_ .!»nte». H montra néanmoins les progrè-'
da la vie paroissiale et de U vie religieuie
favorisés par l'union de» fllè'.e» et dû clergé
ré»ldant. Il suit ta paroisse sous la Révolution,
seus le» gouvernement» du XIX e slîole ; >j
l'étudié à l'étranger : nne draine de p»g(|
Intéressantes spot cansaerée» aux paroisses de
la Suisse. Dans an chapitre final, 11 esquisse la
tibleaa da la paroisse de demain. Vne tfilla
étade faite arec tant li'a. c-te.-i;.. cïarrs être
entre les main; d» t«us ceux qui sont soucieux
des destinées delà nouvel le  paroisse !_¦__ .;_!. •
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Cùttiltlons atmosphériques en Europ» :
P>s de vsrlatlon notabla dans la sltuaUon

atmosphérique. La haute pression qui couvre
tout la continent , avec maximum ver» Haïr*
boor«*, s'est étendu» ver» i'«t et le sad.

D- PUcBCBBnsu.. fftrani .

Je suis fati gué et barassê
On l'entend dire çreique journellement dans lea

familles, et cela provient de ce qae U corps est
msi nourri et que les éléments nécessaires man-
quent dans le sarg qui ne contient pas iu-imm-
ment de globales saDgulns absolument lodispen-
» ibles poor êlre frais ei tigonreux- Par conséquent,
U esl Indiqué de prendre une préparation pour
remplacer lea globules sanguins si nécessaires au
sang et la meilleure des préparations pour cela
est le F»rrom»Ds»iiln. Eu dehors de celte
propriété si précieuse, ce médicament possède
encore celle de taire disparaître ions les troubles
de l'estomac et de la digestion et de faroriser
l'appé'H , de telle sorte qu'au bout de peu de lemps
on eo constate l'e/ficacilé cnraiire. Qu'on lise la
déclaration sulrante et l'onarriiera à la conviction
que le Ferromanganin est unique pour fortifier
le eorps et faire disparaître les malaises. Uermann
Scbeiblicb, négociant à Neustadt , 0. Scbles. men-
tionne dans sa lettre que sa femme souffrait telle-
ment d'anémie, de manque d'sppé'.lt, qu 'elle ne
tenait plus i la vie, auui, (41-11 (ort étonné de la
voir complètement guérie après qu'elle eût pris
g bouteille: de Ferromanganin et de constater
qu'elle avait en outre augmenlé de 30 litres. Eu
l'achelant, prendre bien girde de recevoir le véri-
table Ferromanganin. Marque déposée Ferroman-
ganin avec la tête de jeune fliie aur l'enveloppe
et l'étiquette.

Le Ferromanganin est en vente à 3 fr. 50
Pharmacie F. Schmidt, à Fribourg, Pharmacie E.
Jambe â Cbitel Stiat-D:_ls, Pliarmcie Porcelet à
Estavajer. Dètût général : Fbarmacle IUehter i
KreuillDgen fThurgovle).

Les découvertes de la science

L4 GUÉRISON DE LA HERNIE
La hernie est une des infirmités les plus dou-

loureuses et elle est malheureusement aussi l'une
des plus répandues.

Jusqu 'en ces derniers lemps, elle avait résisté
à toutes les médications et les innombrables vicU-
mes qui en étaient atteintes gémissaient sur l'im-
puissance des remèdes. Hais un homme s'est
rencontré qui s'est promis de vaincre l'Inexorable
fléau. Nous avons nommé M. \. Clavcr ïe .  de
Peu- ta.

Le renommé spécialiste est en effet parvenu à.
créer une méthode et ua appareil qai ont défini-
tivement assuré la rédaction et la guérison de
la terrible affection jusqu 'ici réputée incurable.
Plus d'un million de personnes ont ainsi été
sanvées; elle ont voué à l'émioent inventeur una
admiration et une gratitude sans borne, et c'esl par
ane avalanche de lettres .. ..:_, :¦ __ ...ques et toachantea
que se traduisent les enthousiasmes. Ici , c'est na
père qui remercie au nom d'un fils chéri. Là,
c'est une femme qui se réjouit d'avoir, grâce à la
méthode Claverie, arraché son mari à uue affectioa
qui lai interdisait tout travail. Plus loin , c'est un
pauvre vieillard dont la guérison est la dernière
joie de toula uue tie de labeur.

Instructive et émoursnte correspondance qui
fait p ins d'une fois monter les larmes auijreux. Ce
n'est plus au célèbre spécialiste que s'adressen
tous ees hommsges, e'est k un bienfaiteur d
l'humanité !

Aussi les Faculiës et toules les sommités de la
Science moderne ont elles successivement consacré
le jugement de la foule.

L'Incomparable ceinture pneumati que Impermé-
able et saas ressort, cette merveilleuse invenUou.
de 11. Claverie est, 4 cetle heure, partout adopiée.

Imperceptible , Infiniment doux il porter , con-
tenant' fermement la bernie sans aucun frois-
sement, et refoulant graduellement la tumeur ,
jusqo 'à oe qu 'elle disparaisse tout à fait, _a
Bandage pneumati que sans ressort est un ci. . ,1"..
d'ecuvre de puissance, de fixité et de souplesse.
Quel .contraste avec les ceintures grossières" et les'
bandages à ressorts meulriers que iie fani spécia-
listes ne craignent pas d'offrir iu publie.

M. Claverie ne s'est j*» eontenté de perfection-
ner sans çnie son admirable Bandage pneu-
nja'tiqae, I] l'appli que lai même, et tous ceux qui
se sopt adressés à lni ont été ravis de l'excellence
toule familial* de ses conseils.

i Au surplus le grand spécialiste Français
n'épargas aaean effort pour généraliser ses ap-
pareils, il n exposg *» méibode daa» an magistral
t Traité d» la llernje » qui est nn onvrage da
premier ordre, oit lu personnes atteintes de la
«utile :._ 7:-_ M i  peuvent reconnaître leur cas el
choisis elle-mêmes l' appareil à y appli quer.
Ajoutons qqe dans un but humanitaire ce remar-
ÎtUtU» « Traité » est envoyé gratuitement pu
I» Cl»v«pl» aux personnes qui lui en font la

demande, _ :s i Baobourg Saiut-Uariiu, k Paris.
N'avions-nous pas raison de dire et de répéter ,

après toute la presse médicale que 1& guérison de
la bernie esl aujourd'hui un fait accompli et que le
spécialiste qui a réalisé celle conquête scientifique
a bien rnéçlté de Pjig&taUfc.

H' B.VYE.T ,
de la Faculté de Paris.

Exposition Internationale d'aviculture
. A LAUSANNE (Tivoli)

Le comité d'organisation travalUe active-
ment anx dernier» préparatifs. La grand» sallo
de Tivoli sera sous peu transformés en gra-
cieuse et immense volière, ou tous les oise^ox
de basse-cour, de la classe la plus modeste à la
plus luxueuse, seront représenté» par les type»
les mieux qualifiés. Il y sera exposa de nom-
breux et magnifiques spéclmecj. : ponles, la-
pins, pigeons, canards, oie», faisans, etc., non
seulement  dn canton et de tontes le» partie» d»
la Saisse, mal» aussi da l'étranger.

Vae s.l.o spéciale 4 l'entrée dn jardin  d»
Tivoli sera affectés aux canaris du Han, dont
le cbant est sl apprécié.

L'axpositloa sait ouverte aa nablte, dès la
vendredi Q avril au lundi 0, chaqu» jour  de
a heure» du matin i 6 heare» da «oir. (Voir les
annonces et affiches.}

Uojory interasiiocal apprécia» le» !ttt}eta
exposés. L'on des membres dacs jury, Monsieur
Van dtr Snickt, de Bruxelles, donner», »ous
le» ansplces de la Société vandols» d' à .  i c ¦._. tu r e,
one conférence publique et gratui ts  sur : l'avi-
culture en général, ie vendredi 6 a:<rll, * 8 h.
da soir, dtns la grande aalle, âa caté Rachat,
Orand CMn», Laa»anne, H11013L 1385
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I fers de construction LJ
8, 10, 12, 15, 18, 20, 22, 25, 28, 30 cm, jusqu'à

12 m. de longueur.
Tuyaux en fer étiré, pour conduites d'eau.
Outils et fournitures pour entrepreneurs.
Grillages galvanisés.
Rimcen artificielles. H991F 945-441

g. WASSMER , Fribourg
Mme Vve Sébastien Orlandi

entrepreneur, ù Morat
remercia l'honorable et nombreuse otttsiMe da aon délont x_,%ii
pour la coniianco témoignée à ce dernier. Ella la prie de reporter
cstta con lianes sur elle guise  charge, avec le concourt de son bsau-
frère, M. Palll-Orlandl, et aux œelllsures conditions posslbler,
de tous les travaux de reptation» et de constructions de bâtiments

Msi Vve SébaaUen Orlandl , a Morat.

Hôtel-Bains de Crochet , Bex-les-Bains
Réouverture le 8 avril 1906

Restauré et agrandi. Pourvu de tout le confort désirable Ctuuffsge
central. Grand hall. Billard. Fumoir. Restaurant Belle terrasse en
plein midi Véranda promenade de 25 mètres. Service par petites
tables pour familles. Pension depuis cinq francs. L'hôlel est situé
an milieu d'un grand parc naturel avee vue sur toutes ies mon-
tagnes environnantes.

L'établissement de bains, aveo masseur et masseuse de premier
ordre comprend l'hydrothérapie complète, les bains Bïlés, d'eau
mère, carbo-gazeux, sulfureux, résineux, etc. App lication de Kango.
Bains ae lumière. E3VJ01L 1S96

Prix & la portée de chacun. Prospectus franco sur demande.
Les propriétaires : E. Pasiclie & C:«.

A louer, en face de la gare
plusieurs logements de 4, 5 et 6 pièces,
avec tout le confort moderne, service de
concierge.

S'adresser à P. ZURKINDEN, en face
df. Saint-Nicolas. H692F706

Atelier de constructions et de réparations
INSTALLATIONS DE TRANSMISSIONS

Scies ù ruban
Réparations de machines agricoles et industrielles en tous genres

PRIX AVANTAGEUX
Se recommande, H ÎSOS" 1091-5S0

H. IJeathold-Frank, mécanicien, Friboarg.
On peut s'adresser à l'Hôtel du Bœuf.

Mile. Bâslte lil.
WT Ouvert toute l'année.

Etablissement de bains et de cure très bien installé, agrandi
par nouvelles constructions. Séjour agréable tt civil pour des
cures de printeospa. — Thermes particulières, 48° R.
— Bains des sy ; . -., -, . . -• les plus modernes. Bains de vapeur. —
Prix de pension modérés. 0mnibu3 a la garo. Prospectus gratis.

Se recommande , OF501 1143
Ad. Bûcher-Werder.

Bureau d avocat
O. Genoud. avocat , avise le public qu'il a ouvert soa bureau

& Ch&tel-Salnt-Denlii. H143_ F 1270408
Représentations devant les tribunaux.

POURSUITES. RECOUVREMENTS.

A TENDRE
beau piano
jouant à main et k l'électricité.
Priai modéré.

S'adresser au Café des che-
_ato« de fer, Bolle. 1301

--B_t f ^̂
£35ai8

S«B*̂
l_c Savon Bergmann

Ai Lait d© Lis
sans pareil pour un teint frais,
doux et blanc, fait disparaître
les taches do rousseur et toutes
les impuretés de la peau ; il n'est
véritable qu'en ponant

la mutine dé.c. :. :

Deux Mineurs
En vente, 75 cent, la pièce,

chez : MM les pharm. A. Bonrgk-
necht , G. Lapp, Stajessi, Thur-
ler ct Kœhler ; J.-A Mayer et
Brender , k Fribourg ; pharmacie
David, i Bulle; pharmacie Jambe,
k Châtel-Salnt Denis ; pharmacie
Bullet, k Eslavayer; pharmacie
Martinet, k Oron. HH20Z 847

Leçons écrites dc comptai)
américaine. Succès garaut. Prosp
gratis. H. Frlsch, experi
comptable, Zurich F. 38. 84C

Oa desnande un

bon domestique
sachant faire un jardin et ootrr-
tenir une propriété. 1372*615

Adresser lea offres sous chiffres
HI548P, i l'agence de publicité
Baasensleinet Vogler,Pribourg.

Q-K &£S£&H&£
an bon vacher, connsissant
un peu les travaux de la cam-
psgne. Bon gage.

Entrée immédiate. 1326 631
Adresser les offres sous chiffres

H1S20F à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Pribourg.

i LOUER
au cercle faroisslal d'Attalens

deux appartements
composés, l'an de trois chambres
et une culslue, et l'autre de deux
chambres et une cuisine avec
part a la cave et au galetas. Si-
tuation exceptionnelle au centre
du village. Quatre courses pos-
tales journalières out lieu jus-
qu'à la station de Bossonnens .

S'adresser au préaident da
Cercle. II1581K 1391

ON DEMANDE
de suite 8 sommellèrea pour
UI-.» classe. \ somsneliùro
pour I» et tt"» clas. es. 1403

IlulïVt de la Gare,
Frlbonrc.

i m > • ,, ri M recommandent leur dépOl de la !
! : i Traulwein, relieur, Friboarg Teinturerie & tarage cMmiqne [ B
| y j AraoIdConrard.nég^Romont ManfioM ,sR«'̂ ^- ̂ G-^' y  i ;
i !: fj  i Lavaiochimiqueette/nforedstonUswrtss dssêwrasats.coursrt dollts .iiieaux.ôtofiisds 'i ; ;, miul)Usl ta(ls,gaBts,soullersd«bal,offlbrsllss ,psllstsrls.dsatelles,plt_mssd'autra)hsst9.

On densende une

JEUNE FILLE
Sropre et active, sachant cuire,
ans un petit méDaga. Bonnes

références exigé*». Entrée immé-
diate. Gage s 30 fr. par mois.

S'adr.s-er h 51 rc. Halvln-
berg. Boulevard do Pérolles, 15.

Mises publ i ques
Vendredi 6 avril, k 5 h.

après midi , au domicile de
Gumy, Louis, i Corsalettes ,
l'office des poursuites du Las
vendra en mises publiques nne
jument de 5 ans. H1587F 1393

Morat , lo 3 avril 1906.

OCCASION
d'apprendre la langue allemande

Jeuns homme qui a d*ji trs>
vaille à la campagne pourrait
entrer comme volontaire cbez
un paysan, près do Soleure. En
hiv»r, 11 fréquenterait les écoles,d lii-inli;.;¦( ,. . .  ec ce secondaire.

Wieder-Brlinibach (Soleure).

Hl 'Ei PUBLIQUES
Samedi 7 avril, & 10 h. du

matin , en son bureau, à Morat,
l' ef i, .o des poursuites vendra une
montre remontoir argent.

Morat. le 3 avril 1906. 1399

mm
L'office des poursuit, s de la

Glane vendra aux onchères pu-
bliques, le samedi 7 avril,
Il S h , au domicile de Vial. Ho-
noré, a la Neirigue : i rucher,
i vache , 3 génisses, i vieille

jument. H1576F 1891
Le nréBQSé.»

UN JEUNE IIOMHG
sobre, ayant servi dan« bonnes
maisons, muni de bonnes réfé-
rences cherche place pour
service intérieur analogue on
communauté.

S'adresser sous chiffres H158 4F
& l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler, Pribourg, 1395

Bonne sommelière
est demandée. Salaire,25fr. pour
commencer. 1402

Adresser les offres sous chiffres
H1585P k l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Pribourg.

La pommade contre Us pellicules
de Bergmann < Pel iculine >

faitdlsparaltxe toutes les pel -
llcalea de la l£te, déjà
après un court usage. Succès
garanti. Selon attestation offi
r-lelle, cette pommade n'est
pas nuisible aux cheveux, ni
au cuir cheve>u.

En dépôt c. . - z J. l'oeil er.
coiffenr, Qrand'Rue , 9. 752

On cherche un» bonue

cuisinière
S'adresser k l'agence de publi

cité Haasenstein et Vogler, Pri
boura. sous H1120P. 1018

A LOUER
nne maison âe campagne
meablée oa non ; splendide-
ment située, k 4 km. de Fri-
bourg, 11 pièces avec dépendances
et grands jardins d'agrèment i
ainsi que Jardin potager. 78.

Àdresser les offros sous chiffrée
H801F, k l'agence do publlo -i .
Haasensteinet Vogler^ Fribourg,

À vendre oa à louer
à Belfaux , joli immeuble bien
situé, comprei-ftut maiaon
d'habitation aveo dépendan-
ces et environ Vi de pose de
terrain.

Pour las conditions, (.'adressar
à H. J. Fauel. compt., Banque
cantonale , Pribourg. 1393

Gaves
G. PERRIN & G1

GIos des Roses. — Gsre des C. F. F
COLOMBIER

(Neuchâtel)

• o fBf s __ s-il 1 é*Sï
I fl fiËiahS •* Si a <* 5 K °
111 IS p § ^ |

Les soutirages des vins nou-
veaux et la mise en bouteilles
des vins sur lie ont commencé.
Notre honorable clientèle et les
amateurs en général sont cordia-
lement invités a noua honorer
au plus vite de leur visite.

Pour casse de lin de bail d'nne
cave , DUS sommes vendeurs en bloc on
BB détail (ciaimna , 55 bouteilles), à
des conditions très avantageuses , de
20,000 bouteilles blanc 1902 , snr lie,
et de 10,000 bouteilles blanc 1903,
snr fine lie. 1401

HIM PUBLIQUE*
Samedi 7 avril, A 11 h. du

malin, devant la Poste, k Morat ,
l'office deB poursuiles du Lao
vendra en mises publiques, un
canapé , cne chiffonnière , une
table renie , 4 chat.es, 2 tableaux
et une table de nuit. 1397

Morat , le 8 avril 1906.

MISES DE BOIS
I_e lundi 9 avril, à

1 h. do f'aorés midi, ou vendra,
au tei s de la Madeleine , p'èa
Raesch : 14 mouiet de bols de
Dallls et environ 1000 fagots

Voie d'accès facile. 1383
L_ea cipoHRiits.

On demande une

cuisinière
propre, active et sachant bien
cuire. Entrée s P&ques. 1379

Adresser les offres sous chiffres
Hli . 70'."", a l'agence de publicité
Haasenstein et Voaler, Pri^oura.

ON DEMANDH
une bonne
sachant bien coudre pour s'occu-
per d'un nouveau-ne. 1376

Adresser Ici offres sous chiffres
H1657F, A l'agence de publicité
Haasens tein et Vogler. Pribourg,

Les demoiselles Déglise. k
Châtel Saint Denis, exposeront
dé* jeudi S avril et tes jonrs
suivants un grand choix rt ¦

chapeaux modèles de Patis
pour dime; ainsi que d'autres
articlts haute nouveauté i des
prix défiant tonte concurrence.

D<.gli__e .su-un..

Pour le 1" mai courant, on
prendrait

en pension
un garçon de 12-13 an?, pour
apprendre A fond la langue alle-
mande. Bonne occasion de vi-
siter une excellente école secon-
daire. Bonne éducation et traite-
ment familier assuré*. 1388

S'adresser au Bureau des
Postes « Leucgern (Areovie).

A TENDRE
an Gambach une maison
d'habitation, aveo grand
jardin. Prix : JiS.OOO fr

S'adres. s Ryaer & Thal-
mann, 1" étage de la Ban
que populaire s uisse. 1130

un domaine d environ 18 po-
ses avec mai. on d'habitation et
grange k proximité comple ! émeut
remise A neuf. Entrée en jouis-
sance de suite ou au 1" janvier
proshain. r<5 _ 697

Adresser lea offres sous chiffres
H1418F. A l'agence de pubUcité
Haasensteinet Vogler,Pribourg.

Une per.onne sobre et capa-
ble, âgée de 35 ans, cherche place
pour de suite comme contre-
maitre, conducteur de travaux.

Pour tous renseignements ,
s'aireiser k IVuma Guinand,
Bureau d'affaires , Evole-Ba-
lanbe, 2, Neuchâtel. 1383

Plumes rapides SoennecKeiO
elles «mDell l u.a t l'écrUuf

L'Assortiment (12 plumes) e( un porte-plumo 65 eis - No IOB (agrosse: fr 3.73
Se vendit .Uns toules Us Papeteries d, la Suisso

, ReprSsentini pour la Suisso: E. DallwisH, 4, Rue Tour de l'Ile, Centre ,

Caisse hypothécaire dn canton ûe Fribonrg
Eml-slon «le cédait* 8 »/« "A. * long terme , du G au lo

avril IOOO Menlnnient, a dos conditions lrô> favorables, eoit
au cours réduit de Ot_,CO •/«• HIE68K «3'3 P53

On peut souscrire eaos f <- ,< I,. auprès da la Calti«o hypothécaire
et auprès de tuutes les banque* du eantoa de ITrtboùrg.

Exposition internationale Moite
6-9 avril 1906, grande salle et jardin de Tivoli

LAUSANNE
Les programmes et renseignements sont fournis arctnitçmont parle commissaire général de l'espofi'lon. M. Louis Pamblanc

rue Haldimand. et Io secrétaire, M. Dudan, A»«nt_e de Collon-
ges. 3, I.aunannc.

Tombola, dont les premiers lots consisteront en animaux stmatériels exposé». Tirages les 7 et 0 avril 1906.
Prix du billet : 50 cent. H11013L 1218

LA LIQUIDATION TOTALE
ne dure pluB que qaelques semaines,

.Profitez; encore.
Se recommande ,

O. SCIIUMACIÏKK ,
magasin de tissus, maison des câbles.

On remettrait , éventuellement , le magasin
aveo marchandises. Favorables conditions.

Los m i n e u r s  et le « Savon d'Or »
U -_v.\-i htijut sort &eU gisn&» r_ .r..
Le corps noirci, soullli, de bouille et ds cbubon.
Il reprendra bientôt une trichante mine
S'il rent du • S&V0K O'OE » répéUr la Iiietloa.

Noua délivrons des HUGOP 1287-614

••T Obligations (bons de caisse) à 4 \\
nominatives ou au porteur , avec coupons aux 30 juin et 31 décembre.
Ces litres aont stipulés avec eugagement réciproque de 8 ans et sont,dès lors, remboursables , moyennant un avertitseoient de mois.

H. BETT1N & C*.

Banque hypothécai re suisse
A SOLEURE

Nous recevons des dépôts, ferme pour S ans, an
taux du 4%.

Les versements peuvent s'effectuer chez MM. Weck,
Aeby & C1", à Fribourg. _ H326P 430

Pour canse de cessation de commerça, 4 remettre, da eulte , uaatelier de snenutMer et ébéniste, comprenant denx établis,quantité de fou rn i t u r e s  et bol* de première qualité
Pnur tous renseignements, s'aire-ser • Numa Guinand , agentd'affaires, Evole Balance, S Neuchfttel. B38I4N 1S87

Avantages
sont offerts ç-râ£C à mes achalt «n. yr-ta coqu.1
augmente cliaquo année la Tente demeachaus-
Burca:

1° la bonne qnalité I
2° la bonne formel

l^P 
3° le bas prix!

¦̂OSP  ̂ _ ar cxcmpli!: * No«. Fra.
Soutiers forU pmr ouerter., ferres, lre qnalitc t0<4a 7.50
Soutier» a lacnr pour messieurs, crocheta,

ierres. solMca. . . . . .  401-8 8.Û0Soulier» de dimanche f t  lacer pour messleun,»Tec koa<«. solides et _l.g*aU , , SOUS s,—Soulier» jcoiif dnmes, leais, eolld» . , 68(45 e.—
'̂ 'C 'C ' c' .c de dimanche A lacer peur daines, - •

«TCO bout», solides et élégants . . MUS 7,—Bottine» de dimanclie pour dames, à élastiques
solides et entantes . . . .  :c ¦_ J.MSoulier» pour t/arçons ct fillettes, solides . 8- . Î9 8.80Boulier * pour gardons et fillettes, solides . soiss i. .0

Grand choix de chaussures en lous genres.
P'iniir.mbra'c]... lettres de remerciement , constatant la saW.-

faction Ae ma clientèle ot provenant de toutes les contrées' dela Suisso et de l'Etranjrer , sont i l a  disposition de tontle mo-jde.Mon premier yrinei yo est de ne point tenir de maccliau'î .cs
.lo qnalit,' intér ieure qu 'oil offre sl souvent ESj fa cli ' ci;rmioii S
troiii|ieme< 5 c|iii  ne M ¦lisl ing iH-iit .|iie |ur le l..n I H :I _T I,ç , et
I IO.I ).n» ,„,, ¦ la ,oH,ll,.:. — [;.i ra,ilÇe pour eliaqu» pulre. —

' -c '̂ ,"•„••„¦ — - -.i_c-c.cur.in. avee pius Qe 800
i l t c - l r . C c c e . s . ./. '../t.. et f r a n c o.

Rofl. Hirt , Lenzbourg.
La plus ancienne et la plus grande maison d'eïpéiiUoBde chaussures de la Suisse,


